
LES CAUSES DE LA MÉ~DIOCRITÉ

vêtue des livrées do -la force, c'est la îare -des imprudents
qui sèment 'leurs énergies commue l'arbre ses feuilles ?&

l'tomne. 'imxpuissanice partielle des nonchalant& et
des mous, c'est l'anémie du vouloir. Trois i¶upuissaices
qui fatalement causent la médiocrité.

L'homme inactif figé dams la torpeur, le paresseux,
est toujours un médiocre. C'est un être odieux. Etre
oisif, semer les heures a tous les vents, céoder auux pencdhants

grsird'un repos permanent, »c'est jeter aux ýoureeaux
l'es Perles dle sa vie intellectuelle. Quell e vie! Vie malle et

1agiýn½e sans but, sanis initiative, pesante; C'est lia lâ-
cheté dans toute sa crudité.

Us idées et lies ôvènenments passet~ en flots pressés
eutour du parceseux; ils voltigent sur sa tête, essayent de
trouver uin étroilt couloir pour s'introdui-re jusqu'à l'âme,
jusquýau cerveau. RLnýoherehe inutile et perdue. Pas une
issue pour faire vibrer cet homme. Le bien, le vrai, lia
vertu rejaillisiau% sur ce bloc inerte, sur -cette vo~lnté
4teinte coxmme des rayons de lumière sur une plaque d'acier.
Sas.n doute, tout sentiment n'est pas mort, tout innt nes
pas enseveli; mais la passion est sans élan, l'esprit sans ho-
rizOn. le désir SQAlAnq-m la vie sanis wopi- A for-


